
Panorama de la scÃ¨ne politique yougoslave

Description

Juin 1999Â : le feu d’artifice de l’OTAN cesse. Les mÃ©dias, toujours prompts Ã  crÃ©er une 
actualitÃ©-spectacle, s’orientent dÃ©finitivement vers un Kosovo oÃ¹ de nombreux Ã©pisodes 
Â«Â croustillantsÂ Â» sont Ã  l’afficheÂ : retour de 1,3 million de rÃ©fugiÃ©s, dÃ©couverte de 
charniers, vengeance des Albanais du Kosovo… Mais Ã  propos du reste de la Serbie, plus 
rien. Analyse, depuis Belgrade, de la situation politique yougoslave.

Si les raids de l’OTAN avaient pour but supplÃ©tif de
dÃ©stabiliser le pouvoir central de Belgrade, c’est un zÃ©ro
pointÃ©â?¦ M.Â Milosevic contrÃ´le encore le pays d’une main
de maÃ®tre.

Une coalition gouvernementale diversifiÃ©e et soudÃ©e

La coalition gouvernementale, composÃ©e du Parti socialiste de
Serbie (SPS) de Milosevic, de la Gauche yougoslave (JUL) de
Mira Markovic (l’Ã©pouse de Milosevic), du Parti radical serbe
(SRS) de Sesejl et du Parti socialiste montÃ©nÃ©grin (SNP) de
Bulatovic, ne montre aucun signe de dÃ©saccord et
d’instabilitÃ©, contrairement Ã  ce que laissent entendre
certaines allÃ©gations de journalistes occidentaux. Cela pour
une raison simple: ces trois partis ont Ã©tÃ© crÃ©Ã©s par
Milosevic et pour Milosevic. Ce ne sont que des instruments du
SPS visant Ã  rallier un Ã©lectorat trÃ¨s divers que le prÃ©sident yougoslave n’aurait pu attirer sous
l’Ã©tiquette unique du SPSÂ : les sympathisants communistes avec la JUL, les ultra-nationalistes avec
le SRS et les MontÃ©nÃ©grins avec le SNP.

En revanche, au sein mÃªme du parti de Milosevic (SPS), il existe plusieurs fractionsÂ : la fraction
historique regroupant des membres qui ont toujours soutenu Milosevic, la fraction proche du parti
radical de Seselj (SRS) et la fraction proche des radicaux de gauche (JUL). Ces trois groupes
d’acteurs politiques forment le noyau dur du SPS. Cependant, deux autres fractions pourraient par la
suite engendrer des conflits et provoquer une scission en cas de crise interne. D’abord, la fraction dite
Â«Â pragmatiqueÂ Â», composÃ©e de dirigeants de grosses entreprises, d’usines et d’organismes
divers qui se sont enrichis Ã  l’aide du SPS. Ils ne cherchent pas le pouvoir en premier lieu. Ils
souhaiteraient simplement occuper ces mÃªmes fonctions aprÃ¨s la chute de Milosevic -son mandat
prend fin en 2001- et bÃ©nÃ©ficier de bonnes relations avec le futur dirigeant de la RFY.

Au sein de cette fraction, il n’y a pas de politiciens d’envergureÂ ; il s’agit plutÃ´t d’un second niveau
en politique. Actuellement, Milosevic arrive Ã  contenir les personnes de cette fraction dÃ©sireuses de
quitter le SPS. L’ancien prÃ©sident du parlement de Serbie, actuel directeur de Nis Oil Industrie of
Serbia, a tentÃ© de quitter le SPS en aoÃ»t dernier. Milosevic, avec des moyens d’intimidation
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convaincants (chantage, confiscation de biens, emprisonnement), a su lui Â«Â faire entendre
raisonÂ Â».

La cinquiÃ¨me et derniÃ¨re fraction, dite ex-historique, regroupe entre autres Zoran Lilic et Miodrag
Vucelic (ancien directeur de la tÃ©lÃ©vision nationale et ancien vice-prÃ©sident du SPS). Ces
derniÃ¨res annÃ©es, leur situation se dÃ©gradait au sein du SPS. En fÃ©vrier dernier, ces personnes
avaient pour projet la crÃ©ation d’un nouveau parti politique aux cotÃ©s de Momcilo Perisic, actuel
prÃ©sident du mouvement pour une Serbie dÃ©mocratique (PDS), et de Slavko Cruvija (tuÃ© durant
les bombardements).

Actuellement, cette fraction du SPS ne travaille pas activement car Milosevic a gelÃ© toutes ses
activitÃ©s. Vucelic et Lilic bÃ©nÃ©ficient cependant d’une influence suffisamment importante pour
rÃ©animer rapidement cette fraction du SPS et prÃ©tendre Ã  mieux si le noyau dur du SPS
prÃ©sentait un signe de fÃ©brilitÃ©.

Une opposition atrophiÃ©e

L’opposition se compose principalement de trois groupes politiquesÂ : l’Alliance pour le Changement,
coalition de trois partis prÃ©sidÃ©e par M.Â Djindjic, le Mouvement Serbe du Renouveau (SPO) de M.
Obradovic, et le Parti DÃ©mocratique de Serbie (DSS) de Vojislav Kostunica. Il existe depuis peu une
nouvelle coalition regroupant trois partis sans grande influence, le DAN, prÃ©sidÃ© par
M.Â Mihajlovic. Ces quatre blocs de l’opposition ont tous le mÃªme programme (Ã©lections
anticipÃ©es). Ils ont d’ailleurs dÃ©cidÃ© d’Ã©tablir fin septembre une table ronde hebdomadaire afin
de trouver une ligne politique et une coordination au sein de l’opposition. Lors des sept premiÃ¨res
rÃ©unions, ils ont Ã©tabli une dÃ©claration en cinq points sur les conditions Ã©lectorales:

– une demande d’Ã©tablissement des lois approuvÃ©es par l’opposition et le gouvernement de 1992
mais annulÃ©es par la suite. Ces lois distinguaient 9 circonscriptions et non pas 29 comme
actuellement. Le retour Ã  9 circonscriptions avantagerait les petits partis dans un scrutin proportionnel.
– l’annulation de la loi sur les mÃ©dias.
– la mise en place d’un comitÃ© pour contrÃ´ler l’impartialitÃ© des mÃ©dias durant les campagnes
Ã©lectorales.
– l’envoi d’une demande officielle Ã  l’OSCE pour le monitoring des Ã©lections.
– la dÃ©finition prÃ©alable des modalitÃ©s des Ã©lections par l’opposition et le gouvernement.
Cette table ronde fonctionne correctement depuis sept semaines car le sujet qui oppose les
diffÃ©rents leaders de l’opposition n’a pas encore Ã©tÃ© traitÃ©Â : la dÃ©signation d’un leader
commun de l’opposition. Il paraÃ®t peu probable que M.Â Draskovic et M.Â Djindjic (leaders les plus
populaires de l’opposition) puissent trouver un accord pour dÃ©signer ce leader. Car chacun sait que
ce poste sera le tremplin pour accÃ©der au poste de prÃ©sident de la RFY. M.Â Micunovic,
prÃ©sident du Parti centre dÃ©mocratique et prÃ©sident de la table ronde, espÃ¨re pouvoir entamer
les discussions Ã  ce sujet rapidement de faÃ§on Ã  dÃ©signer officiellement un leader avant la fin de
l’annÃ©e 1999.

L’opposition souhaite donner d’elle l’image d’un mouvement reconstruisant une identitÃ© commune,
mais ses leaders poursuivent des objectifs sÃ©parÃ©s, convaincus que, vu l’Ã©tat d’esprit de la
population, le SPS et les partis de l’actuelle coalition gouvernementale ne pourront remporter les
prochaines Ã©lections. Ainsi personne ne veut rÃ©ellement cÃ©der le pas ou perdre du terrain vis Ã 
vis des autres leaders de l’opposition. Un accord a Ã©tÃ© signÃ© par tous les reprÃ©sentants de
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partis pour ne pas faire coalition aprÃ¨s les Ã©lections avec un des partis de l’actuelle coalition
gouvernementale. Cependant les leaders de chaque parti n’ont apparemment aucune confiance entre
eux et chacun avoue que cette signature n’apporte aucune garantie.

Par ailleurs, l’opposition semble convaincue que des Ã©lections anticipÃ©es auront lieu au plus tard
Ã  la fin du mois de mai 2000 et cela pour deux raisons: d’une part, le temps dessert M. Milosevic, qui
pourrait donc accepter ces Ã©lections anticipÃ©es. D’autre part, si l’opposition reste unie, elle sera en
mesure de soulever le peuple et d’organiser des manifestations comme en 1996 pour imposer des
Ã©lections. Le premier argument paraÃ®t recevable, bien qu’il faille prendre en compte, au-delÃ  du
sentiment anti-Milosevic, les votes qui se porteront par dÃ©faut sur M.Â Milosevic. Le second semble
prÃ©somptueux au regard de l’Ã©tat d’esprit de la population.

L’Ã©tat d’esprit de la population

Depuis la fin du mois de juin, la population commence Ã  parler librement de politique et, tendance
apparue aprÃ¨s les bombardements, n’hÃ©site pas Ã  critiquer le pouvoir en place. Les gens qui sont
contre Milosevic espÃ¨rent une coalition de l’opposition. Ils aimeraient voir M.Â Djindjic et
M.Â Draskovic s’allier, non pas par sympathie pour eux mais parce qu’ils apparaissent comme les
seuls Ã  pouvoir renverser M.Â Milosevic. L’opinion Ã  l’Ã©gard de M.Â Draskovic reste mitigÃ©e, car
l’homme passe pour versatile et plus attachÃ© au pouvoir qu’aux idÃ©es. Il bÃ©nÃ©ficie toutefois
d’une grande notoriÃ©tÃ© dans le pays. Tel n’est pas le cas de M.Â Djindjic, qui prÃ©fÃ¨re jouer sur
l’image d’un homme intÃ¨gre n’ayant jamais reniÃ© ses idÃ©es au profit du pouvoir.

La population serait donc globalement contre Milosevic, aussi bien en ville qu’Ã  la campagne. MÃªme
si la situation quotidienne est meilleure Ã  la campagne, les destructions des mois d’avril Ã  juin ont eu
pour consÃ©quences des dÃ©buts de manifestations en province. Ces manifestations sans grande
ampleur mais nombreuses peuvent s’expliquer par un phÃ©nomÃ¨ne Ã  double facette. Depuis le mois
de juin, il y a eu une profusion de radios locales privÃ©es et de chaÃ®nes tÃ©lÃ©visÃ©es locales
indÃ©pendantes. Ce mouvement est gÃ©nÃ©ralisÃ© en Serbie. MÃªme s’il Ã©merge lentement, les
Belgradois sont attentifs Ã  son Ã©volution.

Il y a deux ans, ils ont Ã©tÃ© dÃ©Ã§us de ne pas avoir Ã©tÃ© soutenus par la province. Aujourd’hui
ils semblent amorphes, frappÃ©s par un fatalisme liÃ© aux difficultÃ©s du quotidien (coupures
d’Ã©lectricitÃ© et de chauffages frÃ©quentes, salaire aux alentours de 60 Dm). Ils ne souhaitent plus
perdre de forces gratuitement et attendent que l’opposition populaire Ã©merge cette fois-ci de la
campagne. Pourtant, une lueur d’espoir apparaÃ®t: Ã  Belgrade, un mouvement Ã©tudiant essaye de
lutter et de se faire entendre. Odpor (rÃ©sistance) organise rÃ©guliÃ¨rement des concerts en ville et
compte 4Â 000 membres actifs en Serbie. Il n’est pourtant pas encore en mesure d’organiser des
manifestations similaires Ã  celles de 1996.

Pour l’heure, la population est donc Ã  la fois victime des choix de son prÃ©sident et incapable
d’accÃ©der au sentiment d’Ãªtre reprÃ©sentÃ©e par l’opposition, qui malgrÃ© tous ses efforts ne peut
cacher rivalitÃ©s et luttes internes.

Impression

A Belgrade, la population ne parle plus des bombardements. La plupart des gens veulent les oublier
pour mieux affronter l’hiver et les problÃ¨mes quotidiens. Les ressentiments, toutefois, demeurent. La
France et les FranÃ§ais en sont souvent l’objet, mais de maniÃ¨re moins prononcÃ©e que les Ã?tats-
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Unis. L’impression d’avoir Ã©tÃ© trahis par la France est nuancÃ©e par deux Ã©lÃ©ments,
rÃ©currents dans les discours:

– L’intervention de M.Â Chirac pour protÃ©ger les ponts de Belgrade.
– La volontÃ© de se convaincre que l’engagement de la France aux cÃ´tÃ©s des autres forces de
l’OTAN s’explique par son impuissance et/ou sa crÃ©dulitÃ© face aux Ã?tats-Unis. Sur les murs ou
sur les cartes postales satiriques, il est rare de trouver une quelconque offense envers la France ni
mÃªme envers les autres pays europÃ©ens. En revanche, les Ã?tats-Unis sont une cible de choix. Vis-
Ã -vis de l’Angleterre ou de l’Allemagne, une certaine indiffÃ©rence rÃ¨gne. Pays Ã  l’Ã©gard desquels
le facteur affectif intervient peu ou nÃ©gativement, leur rÃ´le dans la guerre n’a suscitÃ© aucun
Ã©tonnement.

Par FranÃ§ois GREMY

VignetteÂ : Slobodan MiloÅ¡eviÄ? en 1996 (U.S. Air Force, Domaine public)
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